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Pré-ùuVnt   d'honneur   «lu 
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Comité    d'érection  : 


M     I    ISK«    Ml    III. 
li-lll 


llnll.      llIfpP 

Il     I         I  \-«  il»  i;i  m 

1"  \ 


ii-.i,    dvmii  s  Roi  i  \m. 


Comité    (snitr)  : 


tàevrélAirr. 


■pondant. 


M     B  \'"  i    i JM 
A*»    - 


Ha    xiuiii  it  lu  m  .  nt  m 


£Là 


<^m  ■ 


M      I  ;\M» 


L  inauguration  du  munui  ie  a   fan,  <lu  tA  juin 

•  •raliN-  d 
|ieut  dire  iu»*i lam*  l'histoire  de  rame  «an 

nationale,  il  n'en  était 

t\v     l^lol! 

i  <>ui  fut.  aa  naénif  tem|w  <ju«>  !«•  premier  <!<•  ne*  |x*t.-*.  un 
pat  ri  -«'il  en  fut. 

Iji    cérémonie    «In    *|iiare    Saint-Lovil    n'a    paa    été    aru- 

de    Iart 
na. 
it  un  martyr  «h-  l'Idéal,  ou  *i  l*«»n  rent  — cVal  mime 
nu-  «lu  rêve  que  celuMa  qui  mourut  m 

n  montent  de  xa  rie  il  lui  manqua 
ui«  |»»ur  «|ui  ara 


Il  e»t  l«-au    <|Uf  |>ar 
-   In  taill 

ndre 
imllu'ur.  a  la 
)*i  la  pl«> 


Veau 


un  oui 

folie,  a  la  tomne   iffnorée   main    «nu 
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public,  nota  public  dont  artistique  .-Y- 

oppé   depuirf    un.     dizaine 

nprii  lu  jH.rt»-,-  de  la  cérémonie  du  square  i 

«•   jusqu'il    maintenant    par   une   critique  qui    loi 

H  bfctmc  I  tort  .  .Hi  ,i  „•„  |,aï,  toujoura  su  ce  qu'il  fi 

idmirer,  ni  quand  il  faut  admirer.    Saluons  le  jour  <>n  il  n'a 
pa*  vu  jn-ur  de  runir  applaudir  trop  fort  dei  poètes  canad 
i  louange  d'un  ;.  en  i  oriL 

pourquoi  l»>  I m •  1 1  « -?-  strophes  qui  furent  ditee  en  fae 
monument.  H  <|in  aaguèn  n'enajenl  éveillé  aucun  •■• 

oui  été  loulignéei  comme  elles  méritaient  de  l'être. 

accomplie    par    le  comité   du  monument    l 
arrive  <l<>ur  à  point.     us  bttftc  «lu  poète  et  la  statue  du 
mourant     restent,  la   fête    finie,  et    iU 

•  pu  riennent   jouer  alentour,  ans    petite  enfants  qui 
m    pirai   tard,  peut-être,  des   grands 
bonu  -ut.   leur  mémoire  demeure,   lorsqu'ils  eurent 

i  ulte  du   Beau  et   <  1 1 1   Bien. 

Ou  avait   rêvé,  pour  cette  inauguration  «lu  monument 
nia/ie.  une  éclatante  journée  «l'été,  riante  et  famine  I     fut 

par  une  pris--  apré—midi  et  SOUS  un  ciel  attristé  qu'elle  eut  ! 
Les  pet  ••aient  tus  tlans  les  érables  lourds  de  pi 

et  les  venin ■  ienl  son; 

sel    funèbre   i  onrenail    mieux,   semble-t-fl, 

l'éelat     triomphal    du  soleil    de  juin,  à  l'évocation    du  fant  ' 
méuncoliatte  et  glorieux  du  poète  mort   dans  Is  solitude  d  la 
piiuvreté.  loin  du   pays  natal. 

Trente  mille  personnes  an  moi  le  square 

-   trois  heures  et   demie,  1' 
Ï/)U  p  leur  fanfan-  sous  la  direction  di    M    B    1 1 ar.lv. 

vinrent  en  pnrde  d'houm  -r«'r  au  port  d'armes  devant  le 

monument. 

Kn   même   fcemps   parurent    ht»  officier 

d'un   groupe  nombreux  de    mai 

le  membres  du   .               i    prirent    place   sur 

itemenl  ':  allae,  h  construit 
gauche  du  monun 

Le  président,  M.  !>•  au  nom  du 

bord  à  la  vill-  le  main-  Ekerw,  la   ;• 

du  monumenl  qui  ■  ;<'»t  apparaître  aux  n 

foui  ''  "  '     '      '•     ' '" 

d'honneur,  deaoendil  de  l'estrade  pour  p 
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nnel.     !>•  public,  ta  mlait 

un  relig  Ix'  monument,  enveloppé  par  la  pâle  et 

-lait   quoique  géant    tréftaaaé  «pii   M  serait 
mit  dan*  >"ii  linceul.     Kl  I  avait  une  ro 

rea  réaonnènnt   discrètement  I   jrrave* 

ban  du  vieux    soldat    de  Carillon    <»nt 

à  S  iiiiine    un  «liant    tri-s   lointain 

!.«•  linceul  tomba,  le  (grand  mort  apparat,  et  la 
Je  la  foule  parut  !»•  réreiller.     Lee  eoi 
plus   ion  taml>oure   battirent    aux 

-  hommea   k  découvrirent,  tootet   lai    tant 
eun-nt  un  f n -  liait  »!«•  renaîtra. 


prit  alors  la  pan.  -rima  ainsi: 

•  ::•.    M-  -  •  -   •       M 

i  \if  plu  •   trouver  ni.  comme  main-  de 

.  |Niur  pnx-lamer  publiquement  combien  le*  -   !•• 

ra,  a  juste  titre,  d'avoir  dSM  lnir  métropole  un 

Il  n'est  de  propea  de  dire  ave  lai  méritai  de 

aujourd'hui,  et  c'est  un 

mutilent  digne  du  génie  littéraire  dont   il   peipétuan  la  m«'- 

.111—1  de    notre    rille.  si    on    I-  lana 

aon  art  ption,  dans    ton  t  utioo, 

profond  symboli  la  sublime  leçon  monde  qu,;l 

• 

iitilismc  intenae,  il  cal  nt  de 

evs  diapoaéi  à  evtiaprendre  la  tâche  d'houe 

-.  la  inéuioin  grandi  hommea,  sans 

U-ur  origine  ou  à  leur  relij  OBV- 

iju'un  excellent  effet  moral  en  reaeciraat 

■ 
-t'-ut   <|u  «lana 

ion    fait    appel    aux    plus 

ir  humain:  la  vénérai  hommea 

l'amour  «V  la  patrie  et  le  évite  de 


Ki»  contemplant  <«    punlt-ntal,  I«>  ;  m«  futun 

dronl  que  lu  meilleur»  école  du  patriotisme  eut  *  ■•  - 1 1  «  -  «pii  • 

de  frivolt 
«  de  la  i  'avenir  b 

Monsieur  le  préaident  et  i  membres  du  l'omil 

monument,  rou  mérites  nos  nient*  |»ur  a 

notre  villa)  •  !«•  cette  superbe  oeuvra  d  i  nom  di 

de  Montréal,  j'accepte  svo   plaisir  cette  Battue  en  l'honneur 
d'G         ■  ie,  l'un  dei  plus  brillants  panui  l<>  litl 

ranadiene-frai  noble  barde,  «|iii  a  pai  inter 

rjoires  de  son  pays  liien-aime. 


Après    le   dii  M  osmlve 

annonça    qu'un    hou    nombre  de    letti 
la   part   des   invités,  entn 
Honneur  1«-  lieutenant-gouverneur  >ir  I  ouin  Jette,  de  sir  WiU 
i  irr.  premier  ministre  «lu  Dominion,  de  Hionorabl 
lin,  premieT    ministre   de    La    Province,  <lc    l'honorable    EL 
Lemhmx,  ministre  des   Postes,  <!<•    sir  Alexandre  l 
sident  de  la  cour  d'Appel,  <1«'    l1îonorabl<  lier, 

inge  «'ii   chef   de   la   tour   Bupérieure,   «1« •    l'ex-juge   en 
Ronthier,  <!«•  l'honorable  Adélanl  Turjjeot»,  ministn 

re  de  Québec,  <1<-  M    P.  I'   sfoni  et  sut 
Il  annonça  en  même  •      /m  que  Sa  Grandeur  M;rr  l'archevêque 
M. ut  n'ai,  étant  iU    autre    ]»art.  avait   délégué,  |">u 

repré*  M  êiiue  il<"    l'ogla,  airoinjtau'ii»''  de   M 

î'ahhé  Kl i«-  Ai     ...r. 


ridenl  prit  ensuite  ta  parole: 

DUODUU    Dl     m.    LOI  i-    i  i;n  ni  i  I 

M.  le  Main-.  Ifesdami 

•  pii   nom  '!<•  aujourd'hui  a  quelque 

ptionnellement  solennel.     Il  s'agit,  comme 
/.  d'honorer  la  mémoire  d'Oet        l  .  qui  fut  —  \ 

-le  plus  actif  pionnier,  pour  ne  pas  'lin-  le  père 
e*  le  fondateur  de  la  littératun  mi.'. 
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lu  premiers  foi»  «ju<-  notre  i»u\»  rend  un  hommage  publie 
dirai    p.i»    à  un  homme    de    lettre* —  car 
fut  pa*  ù  proprement  parler  uu  hommi 
«illeur  de  la  pensée,  comme  on  .1 
l'idéal. 
qm  pensa 
a.  au \  uniiilir  ■»  éminenta  de  outre  ciel] 

il. illtc  d  •  K?   IllMli! 

i.i  moi  h-  ont  exposé  leni 
*iii!lf  pour  la  défi 

•  m r  de*  homme*  qui  ont 
•  nr  riionneur  et  la  prospérité  de  la 
.     i|iir   «lr  dre**er    un    piédestal    de  gloire 
n  bienfaiteurs  i|iii    .un  honoré    notri'  pays  et  la    religion 
t  leur»»  travaux. 
i.  |»ar  leur»  effort  h  et  leurs  talent*,  ont  élargi  1<** 
intelleettlelh     de     lel  lMU|»orsins,    eeUX     qui     <'Mt 

«que  un  d  •  grandeur    't 

ii.  ont  droit  aun*".  m   nom 

.hé. 

tant  le  poète       .•  titre  il 
(ténia/ 
i|tn    i  le  |»1  ;-  vontriln.  lier 

«e    population. 

litté- 
'    par  exemple  le* 
i  I     lli 

•'arrêtera  «tir  bien  des  passage*,  ou  adiuirera  h 

ee  entlioii-iasine.  où  !•      h 

rsB|?^P  la  part  dliommap**  qui  leur 

«me    r  itre.  -.1  l'on  en  e> 

«  la  plume   de  notre 

Sarneau  —  un  antre  grand 

m  honore  »  «4in  tour. 

h  in  •  |>-  On 

'Mit  endormi. 

•  1  j>'iir. 

i    jeté 
t 
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miU   |  Itrimin    frain.ai- .  ilejuiiti  que  •  lie* 

entlannnivs  taillèrent  de  leura  acclamationi  !••  drajK-au  incolore 
allié  au  |m\illnii  de  l'Angleterre  *'ii*  \**  l»a**t n»n  »>l; 

tlfjtiiit*   qu'il    évoqua,  «lit r i -    w»n    langage    héroïque,  imw 
ion  venin  <l«-  gloire   unû  ans  métoncoliquea  rétmap  l'an 

âne,  au  haut    «lu  rocher   <\  • 
i  eût  «  lame  ion  \il»r«ni  M  Vive  la  I 

.  depuk  enfin  qu'il  eut  a  boni 

haut  ce  que  chacun  ue  noua  penaail  i«>m  Im*.  que  li-  «  anadii 

ri  fient    tête   haute   de    leur   origine    fi 
affichent  librement  leuri  lympethiei  pour  \i  .  et,  peuvt 

troclamer  français,  et  bon« 
eeptibilHéa  légitima  de  peraonne. 

ie   fut,  eu  quelqt  -on 

peut  le  dire — U-  précurseur  ■!«•  cettv  grande  cl 

admiraltlts  <onsô|u.-nn>  pour  nous,  qu'on 
d'appeler  "l'entente  eordiale." 

i    ruMivre   d'Octav?   l'rémazie,    M 
t    une   <i  nvr.'    nationale    >"il  en  fut;  <'t    l'homme    qui  I 
oomnllr,  qu'il  ait   •'••rit  en  vera  ou  en  proae,  a  droit  A  une 
nnaiaaance     itionaU-. 

jiut'n  at  i\c.  pravée    sur    !<•   - 
nionumenl  qu'on  \    ni  de  ilévoiler: 

"  Pi  ur  m.  n  drapeau.  j<  mourir!'' 

•ou  pire,  dans  un  hoque    l'agonie,  le    lieux  soldat  *!»•  Carillon. 
qui,  tout    rs|M>ir    de    rv\.  >ppe    aee 

ocrnieri  momenta  dana  !<•  drapeau  qui  lui  rappelle, 
renir  •!«•  n  chère  France,  tout  un  pb* 
de  deuil. 

la  toute  la  l.-_.-n.l.    il»-  ihw  luttei  antii 
le  dernier  mot  de  la  fierté  in<-oen  ible  du  Rang  qti  luna 

haute  |M-ii«i«"<-.  notre  grand   -tatuain-   ï  I t*-l ••  •  rt   l'a 
rablemenl    compi  admirai  dément    rendue.     .Tan 

d*uni-  façon  plua  rigoweue?,  n?  g'eal  affirma 
mu-  maèatria  plua  pénétrante. 
Je  n'ai  pai  la  prétention  <l<-  prophétiacr.maia  il  me  sembli 
-  annéea  h  <!■  nir,  le  jour  de  la  S 

de  non  petit  -.  faire  in 

annuel    au  monument    <1  narceA  qi  onument 
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notique*  sou M-n  ibo lisent 

le  pli  iiiinriit  n  Mntimi  notiv  peuple. 

ement    on    rrtrouwra   au     pied   de   08   piédestal    l'iié- 

immortaJ  et  1«*  granit,  "ii 

surtout  une  impériiatble  illustration  «1<*  n  que  notie 

•  us   un   ilra|M*au  étran. 
r,  ]*mr  nous  ««t  nos  enfant*  i-dire  une  place  li 

itei  tel  liL-i' 
imécrattoo  formelle  dei  tradition-  <|ki 
pour  toujours  la   Kramv  <!«'  PEtUOpe  à  la  Franc    d'A- 
rt not  n-  rie,Ule  Prince,  nom-  aïeule  glori 
trouveroni  là.  dam  lai  j»lis  de  ton  drapeau 
—  qu'il    soit    tr:  i   fleurdelvsé    p»«u    importe  —  de  «on 

j.-.   ivnilii  à   jain 
Mourant. 

je  pas  raison  de  «lin*  en  commencent  <|> 
siiu  i  un  port*'  <|ii«-  non.  a  von."  leeteL     < 

•    qui    a  eacré    I  MU  nio- 

nunirut  «>ra.  par  excellence,  1**  monument  «lu  patrioti- 
sme canadien  e1   I 
itre  un  brillant  hommage  à  la  mémoire  «!«'  notre 
■'•lire  illustration  littéraire,  domaine  «le  la  p*>< 

I  quelque  ehose! 
un  autre  milieu,  '   pu 

in  tn'-s  grand  poète;  mais  s'il  na  pas  eu  autour  dt  lui 
qu'il    fallait    à    son   envergure,  il  nYn   a    pas   moins 
iit«mporains,  «pli    lui   ont   unani- 
uu  t it n*    qu'il    port-  qu'il  porter* 

lui  Av  "  |xh  ,al  «lu  Cana«l 

une  «1»'  nos 
pa>  •'•■  re   poète 

notre  historien  national  —  qui  aurait  dû  pev§4 
passer  !«•  premier  —  -mt  devs  frèm  jumeau  qui  n«-  «loi 

]m   vil!»'  «!«•  Québec,  la  ville  historique  pu  a  de 

urd«  «l«tt«-s  à  pe  <>ns 

■ut  bénéfice  i*>ur  notn  rflle, 

I»lu«  1m*ïî«-  »'t  plus  attmvani*'  |»<«ur  «*•«  visiteur"». 


tir   de   la    I'.m-i..    il    ippartenail    nu    Pré- 
\rir  la  marche;  il  l«-  fit  touchante  he  à 

l'adrette  do  celui  qui  H  *>n  mi. 

Chef  vieux  M 

Qu;nd  COW  toi  k-  grand  j>>nr  de  jt;  e, 

ii.ntt   un  pu    par   les  ;iiis  affaibli. 
Mêler  mon  humble  voi»  nncl  homrri 

D'un  peuple  qui  se  groupe  autour  de  ton  image 

Pour  pleurer  ta  matheun  et  vcagtf  t<>t»  oubli 

Oui.  t    moii  C*e*l    moi,   l'ami   fidèle  — 

H  vu  tout  sombrer  autour  d'elle. 
ir   ton    front   abattu — 
déchirant  sentit  la  meurtrissure. 
Bl  <li>nt  le  CORtr  encor  MÎgne  d  ire 

Vieux  Maitre.  nu-  recocmaii 

fottk   mime  au  concours  grandi- 
i.  pour  battre  dei  mains  à  ton  fcpothél 

\vci  euthouaiaame  accourt  de  tous  >■ 

Dans  ses  rangs  emj  ame. 

:  pis  quelque  chose  (it-  fitne 

héros  d'autrefois  (pu-  ta  l\rc  :i  chant' 

Et  i'  -i.  pauvre  Muse  exiler. 

Dont  un  tertre  perdu  fut  le  seul  mai: 
N'est-ce  pas  (pie  du  haut  de  ce  fier  pie  testai. 
Ton  ond  re.  que  le  vol  de  nOf  brises  caret 
Dans  mi  tressaillement  de  ioie  et  d'allégresse 
onnu  le  sol  natal? 

Ce  sol  natal  qui  fut  ton  amour  i  | 

Dont  la  vue  er.  un  jour  cruel  te  fut  ravie. 

Bl  ajOC  cherchait   encor  ton  regard  expirant. 

■■I  d<  nt  tu  prônas  les  i, 
V  t  ta  memoii 

lif  «l'un   pcupl  •  te  le  rend  ' 

Oui.  car  p  il-  toi  l'exil  avec  m  coup. 

I.es  p|c  -rs  du  fils  mêlés  auv   larmes  d'une  mère. 
Le*  navrant  'un  grand   c«rur   foudr 

■ettrtrie. 
Kn  ce  jour  radieux  qui  te  rend  la  Patrie. 
moi.  tout   r'est-il   p 

acre  du  malli 

F.t  an  réhabilite, 

O  Crém.-mc!  un  n  enfants- 

irs.  le  mot  f'.itriottsmf, 

triompha»! 
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Tu  s  iimil;is  l'ardeur  <lc  n«>*  vertu*  timt 
Tu  su"  mettre  a  humidet. 

r-ancorors  : 
fit  notre  race  fiêre. 
•  luit  clam  le  bronze  et  la  pierre. 
Tu  l'avais  gravé  dans  nos  eu 

:i  monument,  œuvre  patriotique, 
;>as  une  ville,  un  parti  politique, 

aujourd'hui.     Don   mille-   f«>i>  plus  beau, 
C         -car  ta  gloire,  <">   Maître,  a  passé  la  frontière  — 
en  un  faisceau,  ta  race  tout  entière 

fTre  ici  l'hommage  d'un  tombeau. 

Un  tombeau  \  naîa  où,  gardienne  imurtr, 

ux  veillera  sur  ton  bttfl 
nbre.  à  t«>i.  vit-tulra  souvent 
le  d'honneur  d'où  nul  ne  t«    fera  descendre 

i\  nui  n'ont  pas  pu  s'incliner  sur  ta  cendre 
eux   jx>ur    • 

La  Patrie,  il  est  vrai,  n'a  pu  M  donner  toute: 

r  tans  doute 

;iar   t'>n   \  tant, 

porter  au  toi  'plies  tnoni|»h..' 

ne   \err<>nt  point   l<  aie* 

rocher  paternel  ejue  ton  c<rur  aimait  tant. 

te  manqu« 

I  cimes; 
Tu  n'.iur.i-  p  .-1  brillai)! 

li  tout  cela  ton  fcme  sera  ecn 
Tu  n'entendras   pat   snobs   la   vague  du  grand   fleuve 

lointain  chanter  en 

-t  la  mère  qui  prie 
•ante  sa  romance  au  berceau  de  ses  fils; 

m  borda,  née 

Au  !•  mdre  aux  orgueilleux   <!• 

'•ux  tunutn  o>rJj.  voix  d'am  te! 

On  n'e»t  pas  exilé  lorsque  cela  nous  i 

•nd«  hardiment     "Non! 
;tie  ma  part  d'héritage, 
la   Patrie  en  partage: 
•non  nom  ' 
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g 

oeuvre,  l'avenir  va  plu»  que  I 

Ton  nom  i»  i  '  —  là  Ims  •  souffrance 

<cr  i  jamais  entre   nous  et    | 
Un  lien  «pio  ton  errur  n 


!.<»' 


Aprèl   I-     Préaident,  c'étfth    nanmll.-in.iit    le  tour  .lu    S 
M.   Detaulnien.     Lu  itrophei  luirantee,  <|u*il  hit  arec 
•'•iiiotion.  fiirnit  virement  applaudi* 

.  tu  VOte,  l.t  terre  est  en  fleurs, 

de  juin,  le  couleur», 

métamorphoses  ; 
Celui  qui  preaacnt  déjà  le»  moi—ont, 
mot!  <iui  dam  l'a»  mapend  le»  chanei 
Sur   l'ànn-  def   eh- 

det  rcllcts  infinis  ; 
roeiUemetH  A  det  aida, 

!.<•  rapod  «les  ombrée, 
mystérieux  gazouillis  d'amour 

des  pins  dont  le  jour 
■   lea  tiU  >.,, m' 

Mojfl  «h ^  souvenir»,  poète,  celui 
Qui  joyeusement  nova  prête  aujourd'hui, 
Dam  sa  clarté  douce. 
ht  glorifier  ton  bvate  en  ce  lieu. 

l'n  pan   «le  venlnrc.  un  coin  de  ciel  bleu, 
l'n    tapis   de    mon 

niais-tu.  ce  beau  ci 
•    lui  que   '  idtl  a  chante, 

îcllc. 
\\;mt   «pie    par   le   malheur    terr. 
Ton  Génie,  ainsi  qu'un  aigle  bit 
Bal  f«  • 

Tu  t'en  es  allé  mourir 

sanglot* 
Criés  sur  fa 
l  toujours.  .|,  s  embrum  jaillis 

nurnum  s  «loti 

l'otir  U-rcer  t< 
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.  ain.  |hh!' 

Car  tout  f-  »ur  ilu  bronze  inspiré 

Qui   te    fait    revu 
Qu'importe  un  tlourcux,  I 

i<ln-  ta  place  au  milieu  def  tiens 
nre 

nuits  ainsi  «pie  «lan»  lo*   rayms 
le»  oisea  Qloni 

I)..ut   le  \<il   t'effleure, 
ii.irge  «l'ar  :ils, 

craindre  à  jamais  de  nomn 
Maintenant  demeure  ! 

;    rpielmu  ! 
Ll    ii  !    le»   coi  »x-)i^ 

k  l'hirondelle. 

iui   ne   tardent    pa*. 
Et    «ache.   oublié   d'hier,   qu'il  • 

Tout    se    renouvelle. 


M  i  \ifr«* 


.  I 1  _ 


|),     .1  \V     II.   D 


M     I ■'..  .m.  axant    de   lire    Mi    itrophes    anglaises,  s'exprima 
d'abord  en  pros  •  <-t  en  frain 

Miiii-.i^ii  in.  Mt-.!ai:  'urs,  dit-il,  lorsque  le  pré* 

il-  i  ition  '!•  cette  ft"'t«-.    M.  le  docteur  Frechette,  m'a  fait 

l*bonneur  <l«*  nu-  demandi  r  une  pièce  de  *< ;  -  »  riionn«-ur 

«lu    poète  national,  l  .  roui    ne   saur» 

ne  je  ne  suis  rendu 
toujours  réconfortant  de  prêter  ton  ap  ptfl  soit> 

■qu'on  constate  !»•  progrès  qui  résulté  «lu  dévouement  <!«•  eetu 
qui  sont  l<-  objets  «l<-  m>>~  sympathies  et  de  i  -<»uliait». 

aujourd'hui  la  f<*t«'  national  le  jour  où  1«» 

•1,.  ranjuli""  fui»  lionn-ur  et  rend  |  à  la  mdmotn 

pninrl  rMM't«'  CrimasJc 
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tuer    j"«ur    ainsi    «lin-  le    porte-fois    '■  l,I> 
peuple  n-i  miiiui:--  et   envers  la   mec  euMh 

Umchef    d  d'harm 

:nr  «l«-  tout  »■»•  que  les  rana<lin^-franya»8 
t'iiij»  ja<li>.  jK»ur  l<  -  de  iih».i 

\   la  demande  <lu  docteur  Fréchette  n  en 

ant  t\v  !»•>  ilir»-.  y  irie  <U-  me  permettre 

ni  français  au  drapeau  national.     Je  lis  sur  ses 
nstitutions,  notre  langue  n  m 
qui  ornes  noj 
qui  brillent  dan  le  ciel  d'une  nuit  étoiles  on 
•lu  peuple    canadjen-irlandaia,  j«-    wom    mine.     L 
au  tniijw  «If  — i  anciens  !{■»(  parvenu* 

• 
je    roue    Mine    aussi.     Langue    belle,  charmante 

,ni  coules  à  travers 
-  .|in  arrosent   li  lanjrue  diplomate 

«1  •  l'univera,  je  t«-  salin1  î 

lu  peuple  Canadien  il  larite. 

un  moment  le  raisonnemenl  que  je  veux  I 

min      H      par  malheur,  on   rail  jamais,  dane  notre  pays,  la 

langue  fi  mme  lan/rui*  officielle,  l«* 

-s  n'auront   ptne  leur  raison  d'être,     Abohmei  les 

il  m-  n  ra  aucun  re  j">ur 

1 11  fanatisme  de  \nnr  engloutil  ritution* 

re  pa«?  Donc  ce* 
i  pour  Inir  a  'ois. 

de  la  preWn  la  propa- 

la  lantr»!»'  française. 

•>ur  aUilir  cette  langue  et 
amer  ainsi  li  i    peuple  ca- 

nadien: mais.  Dieu  i  Et  aujourd'hui, 

la   i  tdienne,  au  pied  «lu  monument  «lu  poète  national. 

lanpa^r»  <«nMiiii.-    que 
]>•*  lèvres  «lu  Grand-prêtre  To««l: 

:  uirt  ii m  frrin  à  U  fureur  «le*  flot*. 
■  >\r*  tucchanta  imêler  le»  complot», 
reapect  à  M  volonté  «milite. 
Je  crains  r  Aimer,  et  n\ii  point  «l'autre  crainte." 


ibliant.     ai m     ilti     peuple     <  ana<li.  ii-iilaii-,. 

demanda  de  non  juin  le  ilorU>ur  KroYhHi 

jh  rmetti  lui  dont  l» 

parier  l<  maint  niant,  dam  m  lnnjruo  mater- 

nelle: 

! 

l'intil  i  nd 

Where  I  •  pond 

ncath   Mounl    Royal   ton»  n<l 

Ht  lovM   thcin   both,   t'»r   ln>tli   <li<l   toi! 
Thon   nobk   ri\«r.   hcar   alODg 

«c  — where   meni'riea   throuR — 
The  newi  that  ber  own  child  of 
!>  bonoured  on  Canadian  toi) 

II 

In  thiN  grand  chôma.  iweUing  lood 
lu  accents  truc  and  fond  ;m<l  proud 

That  fond  yon    tUrtinv;  dood 

li  t  >  ou-  pur»  Canadian  l>'u 

•  rt  I rt-l  u'«r-  childrea  i 

With  jrou,  dear  frienda,  ht  ni 

The  Mlbject'l  mec  •  >ice 

[ntpired  bj  gratitude  mort  tme 

III 

When  Deatb  with  fever-ihlpa  kept  pt 
tcroai  Atlantk'i  furrowed  I 

And   exSej    oi    tlu-    Irish   race 

\\'i  n-  fhmg  Dpon  Canadian  thoi 
Wi  shrank  an    mothi 

\nl  orphane,  m  tlu-ir  miseï 

V  tar  of   I lope  di 

\i>«l  dottda  of  deatb  *>'ill  h«  \  •  ■ 

IV 
\..ur  tanefnl  ! 

\n«l   with  th<  1  tire 

Strnch  note  on  note,  till  biga  and  btgJ 

I    l'or  ai<l 

Von  tonched  each  Idnd  Canadian  beart; 

I   truly   to  ini 
bile  writh  n  art 
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In  an.wtr  l«»  that  hard-likc  |> 
The  priest,  the  non,  ihc  lait] 

and  iherc  wn  *ee 
My  donc. 

I,  gratcfnl  deht  — 
Wbik  loftening  teari  tbc  ejre-Ucb  w*l — 
\h.  «hit  .1  triumph  jrou  bave  won' 

VI 

the  t.Misruc 

In  which  such  thonghts  werc  nohly  M 
In  which  earth'i  giaudeal  nota  bn»t  rung. 
In  which 

Thaï    thry   may   h<>l«I   tbdr   rightfnl  place  — 
The  languagr  tA  ail  charni  and  fi 
B  langttagc  <»f  Rai 

VII 

l'im-il   I; 

>l«l  that  l<>ft>    hardi 

:!cnt  tOOfH 

itN   |>ifstiiu-  grâce. 
\ml  chitel  "ii  tbc  granit 

•!i.»t  ne  ha-  Ming: 

Vin 

"  Hrrc  f«>r  my  fiai;  ! 
Surh  the  inspirinic  ! 
Hnt   deat!  •)..*    |ia<«  hy. 

:  namc  ; 

\\  ithin  ail   II 

u  to  inunortalit) 

I\ 

ing: 

'mg 

The  air  with  inetti' 

frOCfl    voiir  !    \..ur    Ml 

life  : 
il   wtth  Cod' 

I      K      F'»HW 


_  .'H  _ 


I/boaorablc  •iiiy>-  Robimm  \. 

iD'aprè»  un  etttM  <|<-  MM.    Laprt*  n    l-avrrjnr.. 


Appelée  ['improviste,  l'honorable  juge  Hobidoux  pi 
lu  parole  m  nom  (|(-  t'Allii 

Il  dit  en  M.  n  ce  jour  de  célébration  nationale,  d 

t»ition  patriotique,  il  ne  doit  j  avoir  qne  m*  ■entimenta  <!«•  b 
reilli  de  fraternité  envera  ceux  qui   f<>nt  quelque  olioup 

pour  lu  Patrie.     Il  regrette  d'enlever  la  fouir  nu  charme  «1 

lie,  '1<-  la  faire  sortir  do  Pont  laiwnV 

»uir  la  plonger  dam  1>-  réalitée  coutum  la  proae. 

Corn'iulant.  il  < •  rr> i t  que  quelqu'un  •  I •  > i t  offrir  «les  rvuui. 
nu  nom  as  ton-  nu  <  'otnîté  qui 
Ifonumcnl  Préronxie,  p!  nurtoul  i\  M  tt«\  llier  I 


ui    dont    le  mo- 
rajij.i-iii-  au  Canada  françaii  1«-  plm  fier  de  ses  bardea. 
aj«»utn-t-il.  que  Montréal 

rilmt  d'homi  »naL 

•  huit-  ville,  ruai-  du  paye  tout  ««ntit-r  qui  les  a  rus 
it  illustré  par  leur  talent  H  l<'tir»  travaux. 

continue  le  Juge  BobidoBX, 
■it.r  h-  patrirooin  auréol»-  <l"nn 

droit  à  la  i  et  aux  a««laiuati<»u« 

iduti  j*l » i -  leur  oripinr.     Alfred 

mandait   0,11*1111  Mule  sur  *a   fond». 
a  mieux,  il  a  un  monument  de  lu  mit  dû  | 

du  p'  <]o9  sculpteuri  canadi 

nt.    noasl'offirooi  Dr  A  Crémazio.  non 

rontîi  tiou   ma 


de  l'honorable  j  \|.   Adolphe 

l.n-  île  lu 


M  . 


m«'    \ i >< •  i . i ■  h >    r..iv»..\ 


I 


I.«     long    «U>    rues    du    grand    II 
Le  gla-  <lt>  mort-  l'cM  prom- 
it veuve 
De  sou  poêle  infortune 

!\  ro. 
Au   souvenir   de   KM  mai 
Plu»  d'une  larme  avait  coule  ; 

l't  du  toit  de  rinuni.lc  damai 

Mentait   une  ardeur 
Pour   |r   rej>..s   de   l'< 

Tu  fus  le  chantre  «le  no 

.une   des  jours   ani   • 
ii-  le  poids  île  leurs  victoires 

Aimant   notre   trrr. 

Ta  c-  tout  ton  w 
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\  la 

pstriotiqn 

itiquc*. 


Du  champ  hbowé  par  K>  halle* 

Tu  h  '>n. 

m   !o  lutl  -aie* 

drapeau  <!<•   * 

lignant  lc< 

grand  vo  --c. 

Cherchait  dan»  un  rére  «.uhlime, 
lanl  -ur  un  abime, 
grandci  nsacnn  du  passé. 


pour  cri.  <>ce. 

Saluant   la  croix  et  l'épée 
Tu  chanta»    Montc.i' 

,|c  la  COl 

- 

Tout  ce  que  l> 

Dr  fait»  Mililn 

A  ton  regard  auda<  i 


tr.   flagellant    MM   8 

fhumhlc  »  '»riu. 

Tu   |>r  Icine 

.  hirante. 
ut   fut   ferme 

nferme 

Ami 

h  nie 


_  H  _ 


If 


Cinq  I  depuis  que  lr  poètr 

la  mort  la  fin  de  *>n  exil  ; 
Et.  touioun  ignorant!  <1n  lioti  fie  n  retraite. 

•  il' 

parlons    point    «l'exil  :  p..  rc. 

Car  le  s.»l  <|ui  conlfcml 
NV  fut  jaunie.  ,',  barde,  nne  terre  étrangère. 
Puisque  noua  lui  devons  rt  la  langue  et  h 

il  n<>us  nous  bercions  d'inc  \.n  e 

wptgwww  du  virai  soldat  mourant; 

■un.e  «ii\  nous  «lisions,  i,-  regard  vers  la  I 

nit  -Laurent? 

nams  qui  t'ont  COttCnC*  dans  >mmune. 

Sans  remets,  sans  amis,  sans  pompeux  appareil, 
■  >n  «lu  sort!  il  n'en   reste  put  une 

Pour  nous  marquer  l'endroit  de  ton  dernier  iommeil 

\h'  nous  n'étions  point   là  pour  suivre  ta  dépouille 

Kt  te  faire  en  pleurant  nos  snprènu-s  n«Ii<- 

Mais  n-u-  pierre  id  qui  défiera  la  rouille 

Vaut  mieux  qu'un  peu  «le  cendre  au  pays  des  aïeux. 

Oh1  lorsque  tu  sentis  venir  l'heure  suprême 
Oâ  tout   .  doit   remlre  compte  à  Dieu, 

l.oin  <lu  paya  où  Boni  tous  ceux-là  que  l'on  aime, 
une  à  qui  dire  un  dernier  adieu. 

profonde  a  «lu  t'étreindre  l'âme 
De  mourir  1<  iti  des  tiens,  ignoré,  méconnu: 
Mais  dors  m  paix.  <>  toi  que  11   p 
Car  tout   in  peuple  ici  <!  .nu 

Oui.  «lors   paisiblement   «lans   ci   tombe   ign- 

craindre   «lésormais   l'oubli   tant 
Car  voici  qu'ut 

Te  parle  «le   réveil  et  d'imniorta 

Kt  puisque  loin  <!•  dépouille  repose 

Et  «pie  le  i  i  humbK 

•  •ns  Ici,  «! 
Ph»  «li«ne  de  t«>n  nom.  phtJ  durable  et  pluf  l'eau 


-  temps  agites  de  lutte»  polit >•. 
Où  l'effort   -<•  mesure  aux   rèvcfl  -lit  moment. 
Des  cœur»  épris,  «lu  beau  n  patrioti 

offrent  ce  monument 

itte  a  ta  mémoire, 

Ce  n'eM  point  j«>ur  suivit  ton  grand  nom  dr  l'oubli  ; 
nflit  jour  mériter  la  gli 

|OC  ee  marbre  poH. 

cette  grande  ville. 
Qui   :  ftttjourd  hui  snii  I).  • 

i  toute  oeuvre  servile 
regards  vert  la  p 

sois  pour  la  jeunesse  une  leçon  profonde; 
Qu'elN  a  chanter,  qu'elle  apprenne  à  souffrir. 

Et  sache  que  l'on  peut  par  une  icuvre  féconde 

\im»i  in»    potsaosi 


aille  (lui  prit  la  panuY  au  nom  «li» 

In  \ilb-  il.    ' 
S 


1/booorable  (  h-    Laxuei  i»  u. 


de  l'honorable  LJlftJrleji_Ljin)?elier,  repn  i 

Villi"  «le  <^u<i 

M      -  I'  ...'.'•.   M  rs, 


I.    rail   ici  rumine  citoyen  de  Q  .  jHuir  voua   rem» 

d'avoir  honoré  d'une  façon  li  felitantf  la  mémoire  «l'un  Ui 
notre  vieille  cité,  en  lui  étaranl  l«-  beM  monument  qui  m  ilrease» 
en  <<•  moiiM m  (tarant  noua,     Vent  onln  rendre  «m  ho 

mapr  lolennd  u  grand  poète  canadien-francaia  que  fui 

il-  une  penné:'  également  «hère  A  ta 
iiivmir  «1.-  ci'lui  <|<n  fin   | 
rtfiv  fi»-  In  I1  lui  qui  n  ner 

notre    patriotisme,  que    •  unie*    amcml  unl'lmi. 


>i*\f  uu  j«|iir.plu*  apprvprKr  ipt  • 

<l>ranL     - 

Uf.J'arit  (IcToilc 

u  expression 

B*fe  humaine,  ont 

ii    \mê  d'oubli,  Mais 
icgligt'i».  in.«    (Tune    manière    sensible,  |>t>r 

itenl    Al  it|M.  la  hhmh 

!>lii!»  I.nlliint  pionnier   00  in»tr««  littéra- 

iant 

sou  tenir 

m  boni  d'une  génération,  cm  bien  il  s'altènv  «w 

•  uiH-v-i  qnî  ne  H  présent»'  plut  à 

••  dont  le  MU  l  <li-paru. 

hommes  que 
M  futur»*:  iiuiiH  «'ii  cImmh 
inohu nient t>  qàf  *>m   I 
nt  lin-,  qui   rapiM'Ilt'iit,  «*ux  cpii 

pn*-  in  grain  and 

a  l'airain  oonimémoratif  il  .«t  mi|»os.«ihl«'  an  |iawant 
•as  connaître,  an  moin*.  le*  pnn.  ipnh-  tn   pawé 

naiwf.    il    a    l'air   d'en    i 

iierpetucr  lima*.    ÉftntWi  rap- 

MMlleltH'nt    l'ItHtnr 

•  les  pi-iipl***  mBlrKMWqigl    < 
•  r» •  n 1 1 »•  •  r  iMir 


v 


■imé  m 

'lirai  pa* 
!  •  nfîn  loin 


«a  patrie  «lisait 


i\ant  A  tin  ami  oui  tit  à  lui 


luirv   l'mtiii  ma    grutiluik- 

auprès  <!«•  bm   amis  qui  reulenl    bien    se   j"i 
lira  du  mon  exiL 

Je    n'osu   1  •  Quel   «pie   »uit    i 

•ulut  (1  que  je  ree- 

l'air  pur  et  fortifiant  au  • 

«lan»  ma  vie,  isolé  iluiis  ma  mort,  boire  ju- 

juiir   la  coupe  amère   de  lexil,  j  li    toujours 

sanctuaire  la  plu.-  intime  de  mon  oœur  le  souvenir  de  eaux  qui 
m-  m'ont    n  m  jour  <lu  malheur." 

Il  désirait    vivement,  ou   le   voit,  revoir  la   rerdurt 
prairies,  le   soleil,  la    lumière,  le   ciel    qui    avaient     réjoui 
preniieni  jours,  nom-  «jiainl  Hum  vu.  I.i  majesté  .! 
la  g  soi  oollin  ■-.  enfin  toi, 

i  consolât  ion  lui  fut  rufusée,  il  mourut 

loin  omme  le  gladiateur  romain,  un  se  rap|« 

patrie,    (iules     moriens     reminiscitur    Argos!     Mail»,   «'il 
témoin   là  liant   du  spectacle  auquel  nous  assistons  mail 
s'il  voit  l'enthousiasma  «pie  soulève  sa  mémoire,  comme  il  ■ 

heureux   de  constater   que    l<  ne  l'ont    '"'  >■ 

eiroi       l  Monta  notre   grande   métropole,  qui 

rappel  de  I  «mi i-  Fréchette,  notre  poète  national  d'aujourd'hui, 
té  la  première  à  élever  ls  voix  pour  perpétuer  *on  souvi 
uit   le  superbe  monument   qui  vient  d'< 
aux  applaudissements    de  tout    un    peuple!  Honneur 

éreux  citoyens  jM>ur  la  noble  exemple  que  i 
Vous  avex  montré  i»ar  là  que  vos  esprit»  n>-  non! 

affaires,  que  voua  savez  en  accorder  une  part 

auv  l'art  et  de  l'esprit. 

Non,   Messieurs,  n'oublions   jamais    ceux    oui,  soit    Am 
soit    dans   la    politique,   soi!    dai 
contribué  à  In  gloire  ou  à  la  prospérit*! 
fut   l'un  «le  ceux-là:  il   fut    l'initiateur  de  ce  mouvement   I 
paire  qui  a  ouvert  la  mt  de  beaux  talents  h  qui  a  ej 

leurs  premk  '  'ité  f*nn  pav«  rlnn« 

dus   vers  qui   respirent   le   plus  chaud   patriotianv  Iri» 

lit  que  l'on  inscrivll    sur   son  monument  i  n  lit 

sur  I  il  de  la  statue  de  Brixeux  : 

•  m'ici  la  mon  >fcrmer. 

«Il 


—  S7  — 


1>i    \t  uf:t    Bl  ai  .  m  \iiv  M    - 

M  m.  h.iuin.  qui  était  abwn!, 

•••  de  la   fa... n  la  plus  éloquent!  »-t   la  plu*  a  nient*»  par 

\l  >avi«l,    fil*    ilt>    llion.   L-0.  I»avi«l.  *-t    *a    pan>l<- 

i.rant.    .1  h  applaudia- 


In  «  i«  I  natal  qu'elle  refl.  I 

-■mûrir. 
•;c  «lu  porte. 
Telle  que  la  douleur  <t  '  ni  faite; 

cl   no»  I 


po«*ède. 

fiimmf  un  triomphateur 


. .  M 


l'u  frisson  de  lumière  ;i  passe  sur  ta  trm|>c: 
Tu 


poN 


Bom 

Dans 


;n»,  il,  iMiuiil  i  l'appel  tnc — 

■  mourant  ie  r  t  se  campe; 

Kt  le  drapeau  déroule,  au  sommet  de  la  bai 
La  gloire  (1rs   lys  .r«.r.  «Uns  la  gl> 

Suprsnc  rUtudori  <i  <U  l'artit! 

Proie  ngeai  ho  répen 

De*  i  hythti 

orde*  d'ui  •  .  hanté 


•te. 


loi!  \< 
^ounement 

ta  race,  aujounl 

mme  a  v'.irillnn, 
un  groupe  infr; 


île  <le  gloire  où 
Tout  un  peuple  t'acclanv 

Mais<>nnetive  te  nonn 

Jean  s'inclim  ^ct. 

Te   l»eint.  i.iiitrevflB 


Ta  place  parmi  nous,  elli 

mple  de  mémoire  i  «livre  sa 
de.   .pie    i 
ytie  le  mal  «le  ta  j»i  ni.     ei    il 
S'apaise  au  gracieux   -• 

Les  villages  pieux  et  ! 

De    ruses  ont    fleuri   les  chemins   «lu   retour 

Kt  les  brise*,  <lu  fleuve  apportent  Mir  leur 

tOttl    l<s  parfums   «les   floraisons   nouvelles. 
I)«s  messages  «le  paix,  «le  Itoiihcur  et  «l'amour 

D«   tu    s,  s  ornements,  le  sol  te  fait  l'offran 
L'erablc  a  déployé  l'emblème  «pu  te  plait  ; 
I.Y.c  sur  la  montagne  ■  tt  guirlande; 


t< .11  honneur  que   la  chanson  normande, 
v'e  matin,  de*  coteaux  en  I  volait 

A   toi.    t"U>   eCS   refrains   (|,    nuisiipic   lointaine 

Que   les    jolis    rosiers    blanc*    et    kl    pommiers   doux 

KrTeuillent  sur 

A  toi.  tous  les  bonjours  <lu  pays  «k   >lu/  nous' 

L'encens  d  nir  et  <1«-  la  ptV 

•leurs  «le  IVI«h| 
la  t»a1me'  à  t«>i 
A  toi.  le 

Xï.ut.r.   B«v 


_**- 


ii  itd  t. 


i 


rentier,  parmi  nom,  auv 

Il  a  plan»-    le  fr<>nl  pcnlu  dan»  le»,  éclair*; 


Par  ••ncrjnquc  et  la  haute  p» % 

rnhtglf.  amplement  Kmpwle  et  cadencée 
11  triomphal  au  sanglot  déchirant 


ll.I 


I  écho  de  imm  ■MCnMctfMcc*, 
•  irapeau  hlanc  déroulant  pli». 


itif  à 
II 
Salué  la  *plernlcur  morte  ne«  fleur*  d. 

«  dé*c%pér»nce« 
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Tool  l<  rêve  <i  tin  peuple  .i  iimii  dMH  ion  âme 
géant  i|in  reflète  l< •«  deçà 

Plus  tard,  il  »'e*t  ému  devant  le  Tricok 

«   soldats 
DoM   l'amour   filial  ne   s,    m«Mir«    pa» 
\u\    teintes   <ln  drapeau   MM   la    Patrie   arbflft 


Kilo,  de  -"n  m  .m  devront  m  lourenlr, 

Si   I.i  fatalité  n.>\is  r.ivil   a  l.i  gloire; 

Il  fait  revivre  en  ikhw  le»  grandeurs  de  l'hiitoire, 

l'.t  nom  \i\rntis  par  lui  dans  l'immense  avenir 

■it.  au  eovn  «l»  luge,  une  \<>i\  \aa\ 

il>ri.  lettl   edw  «l'un   peuple  ■ 

u  tond  de»  tempi  comme  au  f<>u<I  de  1 
de  a-  peuple  et  n  langu 

Nou>  l'aimona  pour  kl  chanti  aaxcjnek  il  préluda. 
Tour  le  verbe  <im  vit  quand  meurent  let  empin 
N-.us  dont  U-  eoear  français  palpite  ta  mm  dès  lyre». 

Nous  l'aimOM  pour  la   France  et  pour  le  Canada! 


reur  t'endormit,  emporté  par  ici  ailes 

Dan-    Us   vertigineux   lointains   de   l'Idéal. 

Kt  tomba  brusquement,  dans  l*océan  fatal 

nu  à  tout   jamais   son  bandeau  d'étincelle* 
Il  a  ■Ombre'  dans  |ei  aliimrs  d'une  lui 

Oui  punit  l'imprudence  et  sauve  l'infamie. 
Naufragé  ballotté  sur  une  onde  ennemie 
06  la  mac  eat  bomtole  avant  la  bonne  foi. 

U  s'est,  devaal  la  bonté,  enfui  dans  la  miaèi 

terne  coup,  le  -ort  Ta  deux  t 
Pttifone  au  Ktntillement  de  l'azur  i 

Mus,    pour   toujours   ;i   fermé  la   paupière. 

Toutr  l'affliction,  tout  h  denfl,  tout  le  M 

tragique  fin  Va  rendu  vénérable; 
Non  moins  qui  an  souffle  im| 

Ln  profonde  douleur  l'a  rappr«»ché  ilu 
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II 


.  lonbrc  dcMû 

ikandoonèV 
Mon 

Tu  fus  trahi  :  car  méin.  cendre, 

Le  Canada  n'a  dtiné  te  défendre 
Contre  lé  sort 

tangntr  mu  |> 
maigre  Ica  humai 
modula  ; 
me  lw»>  flfewe 

Kl    BOM    voilà! 

!  j»!n*  qu'un  n«>n>.  .  itric 

M  le  tr.niNt'ugc  iiiMiltcur  a  flétrie 
<nir; 
>nr  n«>s  ocenn  indigne»  ne  retombe 
ne  l'injure  a  vomi   Mir   ta  tombe 
l'a\ilir. 

!..i  la  Terre  est  tendre 

En  te-  donnant  ndre 

La  \ 

delà  les  vagi» 
•i  d'un  peuple,  au  fond  du  noir  M 
Tu   l'entendr 

I 
irillon  inspire 

A»  ton  BtlgU  ,r* 

v    sitb  gl 

•ur    ton    ajH.tlu 
I/lx  flél 

III 

Qulmpi  àne* 

i!  un  peop  le; 

i.l,   au   portique   du   Temple 
Où  tu 


koM.lt     l    \|.|T..Ml      Ml!      (g     Ni 

Loi  <p>''    l"    •'"   iiK-nrir   d'une   BKM1   immortelle, 
S>m  rai»    i|'.ik(H 

Smris  a 
Ver*  : 

Immobile  à  iamai* 

t.>i    maintenant    d< 
Entre  le  Mont  K",  ..       i 

\kuà  <|tt»  kc*. 

l'.ntm  mail  »an\«iuv»i  'lu  nèam 

\>mi-   venon*  admii 

Le  soleil  de*  grands  jours  aur< 

Comme  d'un  '!: 

tout  rmui  <"*. 

In  front 

ton  monument  <pic  1  .te  poétise, 
l'n  rêve  planera,  malgré  la   fi 
Qui  des  deruicri-  t!<  bé  l'orgued: 

•  ni  prouv 
Fera  tourbillonner 
Où  les   feuilles  -ir  dcttH 

Grands  papillons   1,'  ,in   leurs  ailes. 

Les  feuilles  tomberont,  poétiquement  1- 
OomOM  m.  dam  ' '-* «lit-*»  de  l'autoinnal  deeor. 
L'emblème  consacre,  l'arbre  de  la  patrie 
Voulait,  pauvre  poète,  honon 
IhotninaKi  q>' 

De  ce  qui  vit  toujours  x\m|.  ■  -ire. 

(Y  brome  ii<   rient  pas  insu!-  gloire 

F.n  lu;  voulant  offrir  ui  i  . 

■  le  souffre  ci   meurt,  mais  lYeuvPC  souveraine 
Plane  Mir  le   n< 
Le  souvenir    survit  airain 

itre  !   dans  l'a, 

Ta  musc  triomphant) 

it.lt-    oubli   ÉH    jours   an 
te   liront,   «t.   d'idé.i 
me  des  fleurs  ail  souffle  harn 


—  n- 


DAVUk 


PluuioraluV   wrii«t«ur    I. .-•  ».    1 1 
•  .lu   (;r 
Bapti»î<    'i<-  Montréal: 


.  au 


ri  tirai  taxation 

ût    fait  pour  lui  : 
nom   t\r  ri-H»l»ti- 
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Il    Convenait    que    le   j  »i    pour  gloril 

l   le  joui  honorer.     Il 

convenait  aussi  qw  I»  poésie  fût  largement  rapraVi 

famille,  qu'elle  couvrit  de  fleurs  le  monument  étevi 
«i  lui  tlonl  le  génie  l'a  illustrée  et  f< 

l  a  i  ; i p | h •  i « •  •  |  jit.r  dan»  . .•  concert  harmonieux  »» »»•- 

DOte   pi;  ir  elle   n'a    pas.  COmmi  •  ■ .   le 

langage  de*  dieux  |*>ur  exprimer 

I  bailleurs     pourquoi     tant     parler?   l'ounpioi     ne   pas    I 

la  pami.  itatno  elle-même  autour  da  laquelle  lu  gi 

I ml--  national-  nous  réun  elle   pari-  MM 

toutes  eellei  que  le  ciseau  de  Philippe  Hébert  a  sculptées,  « -1 1* - 
parle  h-  plus  éloquent    A  Elle  chante   même,  elle 

chante  I  hymne  éternel  de  reconnaissance  que  l'humanité  agreste 
ilepuii   !••  pommeneemenl    <!<••.  lièclei   aux   grandi   hommes  qui 

honorés  par  leur  génie  ou  leur  patriotisme.     Elle  cha 
le  courage,   l'hén  idmirable  de  tous  ceux   qui,  connut 

vieux  soldai  <!«•  Carillon,  ont  combattu,  souffert  et  tout 
pour    fonder   sur    I»-   bordi   <lu    Saint-Laurent    un»-   nouTi 
Pran 

-    rificej    inutiles,    dit-on,    quelquefoia     Non,    le    sacrifice 

ri  jamai-  inutile. . . 

-i  le  rieux  soldat  couché  sur  I.-  piédestal  de  cette  statue 
dan>  les  plis  du  drapeau  de  Carillon  pouvait  parler,  il  «lirait. 
aidant  cette  fouit-  immense  qui  l'entoure,  il  «lirait,  parlant 
au  nom  de  tous  ses  eompagnonf   d'année,  au  nom   de  toui 
héros  de  la  Nouvelle-France:  '•Non-  m-  regrettom  que 

non-  avons  fan.  notre  sang  n'a  pat  lé  inutilement 

statue  élevée  à  celui  dont  les  accents  puii  '   réveilk 

souvenir  de  i  en  est  l'éclatante  démonstration, 

( >n  élève  <l<s  statut»  aux  découvreurs,  aux  fondateurs  d'em- 
pires, à    Colomb,        '  '  I  hamplain,  & 
neuve.. .  Le  poète  ■  droit  aux  mêmes  hommages,  car  il  est  leur 
frèn»  par  lt-  génie,  l'inspiration  H  la  recherche  «!«■  Kidéal 
pM»-  lui  «pu-  leurs  oeuvres  sont  glorifiées,  immortalisée*.     H 
lui  aussi,  un  découvreur  de  mondes  nouveaux  dans  lf  doma 
Intellectuel,  un  évocateur  «le  pensées,  de  sentiment*  héroïques. 

é  tout  cela  que  nous  lui  élt 
tue,     N  »  réveillé   les    vieux    souvenirs   endormie,  il    « 
rallumé  sur  les  autels  de  la  Patrie  If-  feux  pi  ta  «lu 

patriotisme  français,  il  a  complété,  illuminé  l'œuvre  admira 
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il  a  fait  entendre  autour  du  <lrajK.au  qu'un  vaisseau 
apportait,  qui  ont  encore  1«-  j*>u 

tir  fain-  vihi  nnea-françaises. 

mlu   à  on  poète   malheureus  comporte  une 
li  neinent.      Il  démontre  que 
nati  mpMif  pas  de  préférer  aux  adorateurs  do 

;  <1*  >r.  l<-  chercheur!  d'idéal,  !«•>  niumun 
\. 
Il  démontre   que    la    reconnaissance    publique    n*eul    pas    un 
raii  quelle  eut  benreuie  parfois  de  confondre  dans  un 

nie  hommage,  même  immortalité,  le  béret  dont 

actions  éclat  ai  en  peuple,  >-\  !«•  poète  dont  !«•*  chants 

inspirés    en  transmettent    le  -  ration    <••)    p 

rati« 


tour,  lui  aussi,  de  beau 

renl    tour  à   tour 
itrade    toute    une  -  leureui    de  fain» 

homrnafr»-  de  leur  talmt  au  sourenir  de  leur  aîné. 

- 
M    AlUTt  Lozeati  manquait    personnellement,  retenti  chei  lui 
par  Ile  mala-' 


1 

ç 

p*. 

l 

%  M 

M.      I.    \\    I   m  UIUONNI  .m 


'luprf.   un   cliché  u>   MM.    Laprt»  ♦•«    l.avrrcne>. 

Au  beau  pays  de  France,  <>ù  k-  s.»k-il  eolora 
De  Kl    riJOM   ixdentl   |  -h  liante. 

Tu   t  n   jnir.   miiI.   k  ecm   tourmenté 

Par  l'incurable  ennui  de  vivre  <|tii   <k\ 
Et  par  le*  sf»ir«.  d'automne  aux   feuillages  palis. 

Tu  conUiiyhii  d'en  bat  k-  firmament  ^an*  voiles, 

En  croyant   y   trouver   k    kanmc  de*  OObHs; 

to  parlait  au  v 

it  qnc  l'eau  mouillait  le*  li-  en  un  soupir. 
Sur  U".   Inircls   rctk-urK   kf   gttletU*,   goutte   à  Koutte. 
Pleurai» ut  de  ta  tn  |  isoupir, 

i   le»  chaînon*  qu'on  éo 
Moi  la  nuit 

i  clair  <K    lune  a  la  blancheur  des  ro* 
!   k  l>ruit. 
Le  silence,  pour  toi.  prenait  Par» 


I        l  là  que  tu  cet  enchantement. 

»  iincu  que  la  vie  e*t  le  rêve  «l'un   rt 

prouver  k  '»rt 

:  ^H^ERe  n«ui 


l'A    re   SO 

Ta   voix, 

l.t    ■  c 


«    I    .: 


• 


' 


Mrpri^int   !.. 
Tu    ! 

•  -.  -Ht  g*«v»r»*-  !•  i*kh»  haute  4 

Tu   f  'empli 

r   la  fleur 

pherr 


I  mirages, 
r»  tour», 


«  prunelle* 
de  clarté. 


VIAt. 


.. 
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M      I.    .1.    D.M  ■  f  i. 


Ciémazie 


te  ."m  corar  large  el  liai 

nfant   «lu   pÊSTt  MM 
qui  chantait  kf  nrrtix   de  DOtft  I 
Peuplant  l'écho  natal  de  mou  attendrisaanrJ 

TC 

iftnait,  hél  -  qoekroe  tourbillon 

Sublime,  frissonna,  quand  m  lyre  d'ivoi 
Tinta  K-  grand  adieu  «lu  vieux  de  Carillon, 

iu  jour  l'a 

il  noa  mon  «lu  toldai  tbacrn 

la  trace 
—  Sur  le  d  -  de*  larnifi  «lu  \ 


Il  cuit  un  poète  au  art; 

Ou?  l'aile  du  malheur  un  jour  a  fait  v>tnl»rcr 


Ht 


;>irante. 
H  mourut, 

uil  !  nui- 
Quan>  n  «lu  ciel  de  son  premier  amour! 

li  le  pleur- 

b  tes  pages  demeur 
émus  se  grave  un  *ouv< 

pour  tout  bien  qu'un  livre  et  qu'une  image. 
Et  pourtant  dan-  n  a  relui: 

rïrir  en  hommage: 
(«te  à  lui. 

»  » 1 1 r  l'amour  «h-  t->i  <ilu"  ""u~ 


i.   1 .  i»l.iif 


la  mémoire 

M  au  *ol  chéri  du  pa»*<- 
i  i->in*  de  leur»  haut*  fait*. 

'"«  \il  (MM  àtt  ■ 

l>aix! 

*ont  perdu*  d  m  étrang» 

•urrasque*  du 
Que  ce  hu*te  d.  ir.nn  di  tC€  fière 

L'immortel  soutenir  de  KM  meilleur  enfant? 

ind  on  a  le  gé 
Le  génie  a  la  gloire,  il  ne  *'efface  pas. 

I.ol    l«     |o-M  II     I>< 


_  iu_ 


M.  Il  m  mu  Demi  r* 


Crémazie 


Crcm.  ir>  d'angi  nous  sommes, 

Quand  l'étranger  envahit   tout, 

tau  lomrcniri  rédameol  <U«.  oann  «l'homme*. 
Prêt»  à  kea  défendre  <lcl»oiit  ; 
Qamd  non  avons,  besoin  <u  force  et  nce. 

Quand  il   DOW   faut    KITeT   1«»   rangs 
Pour  marcher  au  comhat  contre  l'indifférence 

Qui  prend  la  place  de*  tyran»  ; 
Crcni.  irs  où  1<  pullulent, 

\in-i  (ju'un -  h«>r«le  M  loups, 
que  leurs  tristes  \<>w.  dam  les  ombres  hnhtl 
"Canadien-.,  prenez  garde  à   VOS 
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En  ce*  jour»  oà  Ton  veut  arracher  tir  no*  âme*, 

France,  ton  drapeau  sa*  a 
Et.  île  no*  nom»  françai  -  infâme*. 

ire  toui  un  peuple  al»h«.' 
En  ce*  jour»  ot  :ir  Mère, 

Fou 
Ont  pris  son  souvenir,  cette  sainte  chimère, 
*ali  de  leurs  crach 
i  le  Temps  entre  «l.r 
rcr  avec  ru 
. 
nu-  nous  gardons  à  gen< 
Crémazie.  ah!  tu  fus  la  trompette  éclatante; 
Elle  u<>!  icjaews 

■  lu'un  lâche  repo*  tente. 
,ui  dorme/   sur  vos  hiln  t 
Car  t«  né  le  rappel  de  la  g' 

Par  les  hymne-  i  nir. 

Et  l'immense   Passe  remplit  notre  mêtn 

Quand  nous  marchons  .nir ; 

et  toi.  tu  le  t 
Sous  ton  verhe  noble  et 
Au  long  claironne!: 

Dans  des  larme»  et  dm*  du  sang, 
••n  corur  a  pleuré  l'àmc  de  la   l'.it 
iiiui 

son  génie 
Qui  <  nu. 

La  petite  Patr  .  l'ancienne. 

Lehl  le  là-bas. 

Que  tu  chantai»  toujours  dans  U  tuperbe  antienne. 
(Jui  te  \it  inonrtr  i 

t   surgir  du  br< 
■nt  la  Ivre  aci  • 
G  b  Canadienne  "  a 

\  hymnes  du  Canada. 


H»TOB   DKUtM. 


_  ■  _ 


M.    Al  H  1:1    I.../I   \i 


CrémHzJe 


it  le  front   pli.va   s. nis  |.i  sonfTr.i  M 
Dont  le  coeur  fut  hanté  par  la  dcs< 
Barde  qui  dOfti  Ià-I>a«.  UM  la  terre  «I. 

\u  champ  <! 
Que  le*  briaea  «lu  *<>ir  dont  les  rraicbenri  par  fument. 
nt  le*  horizons  où  Hument. 

HUM  un    tlot  «le   pir  <|ui    fument. 

-    et    no-    . 

M  à  t « »i  mit  K-s  t»r i  - 
PleJna  d'espoir,  mendier  à  ta  cendre  un  pardon; 
JtttCj*  trépas  tu  souffris  l'abandon: 

Sur  ta  tombe  ont  croulé  trop  de  ténèbres  tr 


M  fu«  kt'.iu'I.  "  menant  immortel. 

Et  la  Pairie  au  mai  u  autel. 

Va  k  e  cl  le  temps  étemel. 

noe  fil»  qui  devant  n 
entant  mot  à  leur  fr 

et  nobk  salueront 

lar  divin 
il  verbe  où  chante  la  nature. 
ie  les  jeunes  k-  M  <»'»<    nourriture. 

I. mandent  jair  ■  n  vain! 

une  aux  ac  -ordj  ril  -onorcs, 

leor  àme  il*  vcrrool  *c  lever 
Quand  lei  tu  fais  rlottcr  les  tri 

rie, 
l'en  proie  i  l'extase  ardente  qui  transporte. 

nten<lro»r  lisait  morte. 

Chanter  le  sol  n..; 

Chanter  le  sol  natal  que  les  printemps  rlcun  - 

8 ne  <!  étés  haiii'  >rt»; 

.  -i-   trempent;  que  les  In 
Sont  leurs  longs  poudroiement  »  de  neige  eiu 

rttendrant  j>anni  les  clameur»  <ln  clair 

une  un  rayon. 
Le  drapeau  triomphant  que  vint,  à  Carillon. 
Saluer   la 

ivent 

'•eront  à  genoux,  pleurant»  et  tiers,  devant 
it   un  pa**é  de  glot- 

.»**é  de  g  sang 

Français,  et  parfois  métn 
Où  grevé  Mir  le  toi  à  l.i 

jrueil  au  front,  la  rage  à  l'âme,  en  frémissant! 

.u  sourir.  <•  devine, 

en  sa  grà 

La  Franc»  de  no«  pères. 

■ 
ing   pur  d 
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.»!)«  pur  des  béroi  dont  ftooorcal  m  ràneij 

Kl  qui   M   lui   jamais   ftl  ulcr 

Tour  le   faible  qu'aux   piedf  I  nier. 

r.-ur  loua  m  longtemps  ta  plainte*  furent  vi 

tournant   quelque    page*   rncor. 
Parmi  U»  \.-n  dont  loin' 

Il  ira.  comme  loi,  pteuret  le  triste  »ort 

I  Rfl    «letllllts    l|U'ii|l    <>ui. lu- . 

l'.t  devant  le»  tombeaux  mm  m  h  nu  rieur». 

la  mut  pitoyable  iu  humâmes  donleajn. 
Il  laissera  tomber  sur  le  •<•!  ta  longs  pleurs, 

De  la  méUncolie  ' 

i>>   i.i  tmlaïuoiu-î  Bteroela  oobU 

0  morts!  •ombres  oormeuri  mat  ne  renie  peraomstj 

Attende/,  patient  t,  que  le  grand  clatrot 

evefflcsl 

I.  in  «le  la  terre  natale. 
Dan-  l'exil  et   l'horreur  île  l'ombre  >e|uilcrale. 
Entend*  le  souvenir  de  l'ànie  filiale, 
Connue  un  l>el  oiseau  blanc. 

Voler  en  bruissant,  \<  1er  à  t»r- 

uil  «le  France  aux  Unité-  maternelles, 

Kt  le  plus  près  «le  toi.  dans  les  feuilles  nouvelles. 
r,   tout   tremblant! 

tout    tremblant,   et    te   murmurer  :    Barde, 
EoOtttC   l'hymne  saint  «|iii   s'envole  «les  li,u\ 
<  >ù  tu  cliantas.  ,,ii  tu  pleuras,  où  nos  aieux 

Tombèrent  en  vaillants,  et  si  tu  peux,  regarde  ' 
Pnieq  nts  ne  peuvent  être  à  n 

Puisque   nous  ne  pOUVOns,  malgré  les  veux   «le  t 

qn'en  des  rythme  si  doua 

Tu  nous  cliantas  nagni 

i>u  moins,  l ar«l«-.  longtempi  des  anus  désert 

Par  ta   airi  purs,  vibrant   «le  toute  leur  cl.r 
Tu    «  r.   ainsi   qu'un    astre   «le    lumi. 


\   l'immortalité  ! 


\i  M  ni     I.o/l  m 
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M.  lu  juge  Tasehereau,  un  des  \  1.  ni?  «lu  L'ouiiti 

alun  appelé  à  prendre  lu  j>arole  jn»ur  dora  l'amenbléaj  ut  * 
prium  tu  tir  termes: 

Mi  --    ura, 

dite  dont  j'ai  l'honneur 
«le  former    partir    eoiuim-     Vk  ut    sont  couronnés    d'un 

brillant.  »  :'eal  ootre  devoir,  «-•»nniif  t/eet  notre  plaisir. 
publiquement   ton.-  eenx  «jui,  de  près  ou  de  loiu, 
apothéose  don!  \«>n-  venes  détre  l»>  témoin-. 
m.  le  Préaident,  roua  oil  a  la  n 

par  la  foui  • 
immenec  «pii  non.-  entoure.     \  n  gn  l'idée  preniièn 

DOXHUnenl    national:   vom    evu     n-HU-im-nt     fondé    l«*    ■*©■ 
nnment  (  ivni.i/  i  bien,  il  «n  vrai.  votre  miaaion  tonte 

iiatunll.  aimé  «lu  poète  tant  regretté,  mais 

i  apporté  a  IVanvre  patriotiqu  leur,  «t  l'entfaon- 

•iaanir  qui  défient  1*;  -t  l<-  triomphe  posthume  de  votre 

ma:  efforta. 

i»ns   «lu  comité  et  preni  scripteura,  noni   aveni 

tn pulsion  irrésistible,   rotre  élan  nooi  a   |M>ur  l 
*,  notre  population  a  bu  répondra  à  votre  appel. 
un  ont  l'eeuvre  de  réhabilitation 

>nuc  facile. 

dévolue  la  tâche  de  reproduire,  sur  le 
bron  -  <]«> 

queli  tincnt  cl 

nombre!  .'"ai  vu  I 
votre  oim n 

dire,   M  -t.  combien  noue  wnmMW 

heureni  de  voue  iv.ir  parmi  mm  -      La  (ete  de  famille  enl 

voua,  le  repréeentanl    de  I       qni  doit 

iner    no*   ilémom  qui    bén 

■ocle,  comme  <11.  -m  lit  de  mort. 

M    la  Mail  il    vient    d'accepter,  au    nom    de    la 

■«•nu   monument   que  non-   lui  offrons.     S 
avon*  été  touchée  de  ses  parole*  si  bienveillante*  A  IV 

l">n-  ami-  ranadiens-françaii  <l«-  la  métropole* 
Kt  M  i«|ii«\  <|ii  ieuaement  an 

le  b  les  pluj 

liennee-fran- 
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çais<>  qui  non-»  ont  premien  effort*,  et  «|ui 

m  aujourd'hui  à  BOtn  triomphe. 

Meus  disciples  de  Crémaxie,  roui  noui 

gratifié*  du  sports  le  d'une  joute  poétique  dont  noua  De  pcnlronst 
jamais  le  souvenir.     Vous  compli  envers  votre  maître  un 

deve  tout  an  rendant  à  la  Patrie  un  ii nage  dont  «-11"* 

val  nrnnnaiaaantf 

3aint-Louia,  cette    grande    institution  don!  notre 
-i  ti<r.  noua  i  prêté  le  oonconia  da  aai  •  »on* 

oa  leur  belle  fan  fan-  ont  servi  de  dt|  mpagnemenl 

•  t    an\   discours   de  rirconstance.     Merci  aa    non   du 
•  merci  |"»ur  la  foule  î 

Ki  cette  foule  qui  m'écoute,  je  la  ramereie,  au  nom  de  U 
rie,  d'avoir,  en  attiftafil  i  cette  apothéoae  et  en  lui  donnant 
<  lut  magnifique,  préparé  pour  l'Histoire  du  Canada  fran 

lllle    île    aM    plus    belle*     |i;il''-. 


La  démonatration  était    kennnu        l    ta   qui  y  avaient   pri* 
une  part  active  furent  conriéi  an  club  Saint-Denis,  coin 
Shernrooka  et  de  l'avenue  Laval,  dont  le  Préaident,  II.  J,  U. 

Kmani  lit  brillamment    les  bonnet; - 

Entre  deux  verres  de  Champagne,  M.  Philips  Hébert,  qui 
joint  le  talent  de  la  parole,  à  celui  «lu  cieeeu,  régala  la  réunion 
de  la  petite  improvisation  suivante  sténographiée  par  la 

sous  le  coup  iVuiu-  émotion  l.ien  naturelle,    que  If  prand 
Bculptenr   canadien,    nous   a    «lit    comment    avait  noue 

l'ouvre,   qui,   aujourd'hui,   fait    l'admiration   de   toUI   au    square 
Saint-louis:   "A    la    disparition    de    (réina/.ie.    dit     lléU-rt.    sa 

lyre  resta  iflenoiense  sur  le  glorianj  rocher  de  Québec.  One  main 
la    ressaisit    et    la    fit    vibrer  uveaux. 

mais    toujours     animés    d'un    grand     souffle     poétique.     ( 
Ivre,  il  voulut  la  suspendre  i  un  monument  impérissable  e(  d 
d'elle.     Il  me  fit  part  de  son  projet.     Pour  répondre  ;•  son  ûà 
je  pris  la  lampe  merveilleuse  qui  donne  l'avantage  de  daaoandre 

dans    le    palais    merveilleux    d'Aladin.     palais  et    do* 

revins  après  avoir  oommuj  Tune  du  poeto 

je  tirai  de»  liuil..  s  de  l'ouldi  le  "  vieux,  soldat  '* 
i|tii.  dans   un    râli  lemble  «hanter  en 

lion  ".  doublement  bnmoftaliaéea  par  BabatSer, 
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-  1er  •!«•  ni'tii  h  m  rn-uv 

_-.•  que  tout   un   peupla  rend  aujourd'hui  au  p< 
mal  «lu  Canada  franc» 


l«.ur  remercier   Mme  Béïque,  et  porter  a  sa 
v  In  jour 
agréahlc    incident    mit    fin    au    programme   d'une    fête 
*ervera  longtei  uvi-nir. 
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ration,  lea  journaux  avaient  puliliô 
l'art  i  ut: 

Il  v  a  ■ujourdhui  quatn  -In^.  à  lu  mita  d 

-  qu'il  «>t  inutile  <l  •  rappeler  ici,  un  ; 
lit  jour  lej  intellects  il:  celui  d'étevar 

un   mon  l'un  •  de   noi   plu*  on* 

nent  i|u  h  d'an  ■ 

«mimerait  «-ri  même  t  -m [»^  un  i 
a  rat  ion  devenue  nécesaire. 

il      la    main  :  —  depuil 
la   magirt  rat  lire,   dew    pn  Iil>éral«-s   et   «lu 

i»<|u"à    1 1  j  <l«-  la   pi  det 

n il i tante  <!••  la  pns^'  . 
furent* ch<  «niiwnptiona  ourertea, 

un 

fut  «««lui  «le  la  nation  .t  n«m  [mis  d'une  seule  ville. 
littéraire*  et  mut  6ei  au  l»< 

-  le*  pria 

ral»l«-s  «le  la   v 

i,  ffenéreuaement  féconde*  par  leur  clergé,  «Ion- 
admirable  unanin 

•  nom  Un 
rompfc  aujovrri'h 

!       rt.  qui   vient  —  n 
paa  a  f-d*a»uvn  Cn**- 

malheuretn  moH  poiaèùV  aujourd'hui  1«' 

?  «  >•  «ri  m  in-  nt     If    i>li!«    art  iat  Utilement     parfait    <]•■    ' 
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nioiiuimnl,  jn-pulatlOU, 

ige  <l<-  !•  d'admiration  a  ladrcees  d'un 

wiillam   jiaii  uvenablc  qu'il  fui 

ment  inauguré  le  jour  de  notre  fête  net  i  l'on 

■  i  •  1  «  -   <!<•   faire,  cl    iliiiiath  lu-   prot  haiii.  -    «lu 
premier                  de  notre  \  i 

éloquence  rivalisera  avec  lu  poésie  pour  «alun 
un-  monument  élevé  denf  !<•  paya  a  la  uiéniuire  «l'un  I 
natlini.  travailleur  «Jt>  la 

11  noui  resta  donc,  à  noue  l«*>  membrei  du  c né.  qui  avons 

mé   la   tâche  active  dans   lui 
l'œuvre,  «r« ttrn r  dei  remerciementi  qui,  « ) • 

loin,  nous  ont  offert  l'appoint  «1<-  Inir  eollsboration  à  quel 
titre  que  ce  .»oit. 

i  donc  aux  eouacripteure,  en  aller, 

aux  de  ville  de  Montréal  et  de  i  !  ''"né- 

permia  de  mener  featrepriee  à  bonne  fin. 
uvernemenl    fédéral,  qui  nous  a  fait   n 
droits  «le  douane  que  nous  aurions  eu  à  payer  |»our  l'intro 
«liez  non-  dont  n«'  'in. 

i  aux  compagnie!  de  chemins  île  fer  «lu   Pacifiqui 
natlien.  «lu  Grand  Tronc  «-t  «lu  Québec  Southern,  qui  n 

■  nie  gratuitement  «les  billets  «le  circulation  sur  leun 

I  inada    <-t   a   la    presse    fran 
lis  [tour  leurs  précieux  encouragements  de  toutes  sortes. 
i  à  l'honorable  Juge-en-Ohef  Routhier  et  à  l'honorable 
A«lélar«l  Turgeon  |H>ur  la  part  si  brillante  «|U*ils  ont  pi 
soirées  que  nous  avons  ew  -       Montréal  au  bel 

à   Kme  Bnguenin   {Madeleine)   pour  l'exquise  i^tîto 
pièce  dramatique  qui  a  tant  contribua  ■».  s 

popuIariseT  !«•  mouvement 

M. ni    à  tous    les  artistes,  chanteurs   et    musiciens,  dont    le 
talent  a  r«-l  lat  «1.-  nos  a  mt  ici  qu'an 

Mer.  d'éa'uestion —  et  non-,  aurions  'lu 

mencer  par  là — «mi  «mt  répondu  ai  nohlemenl 
appel:  au   Sémil  Sslnt-Sulpice  ;  au   Mont 

qni.  après  sa  aouacription  si  i:  il  nous  fournir  en 

nno    fanfan-     et    une    garda     «riumncur     p«uir     la    «éretnonin 
do    rinaujnimtion  :  n  ^'iirhrooke;  au     sémini 

>l«-t  :  au    eoll  '«aska:  au    «  lut- 
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Joseph  de  Lévis;  au  eouteal  de  Lauaon;  un  couvent  de  Saïut- 

Fmny«»ia-ilu-l  :  ia,   4m 

-■ne. 

^aiut- 
-  <»nt  fourni  gratuitement  l'uaage  »!<•  Iwn  M 

|itll»ll< 

itional  "  |n»ur  la  même 
nr. 

ni  Chambre  île  Coin  m  nne-francaisc  |»our 

n  Imal  qu'elle  nous  a  permis  g 

-  pour  nos  a-  ■  omîtes, 

Chili  lilicral  de  la  division  Ksi  di 
tient   pour  le  •llalMiration. 

à  rina- 
Htul  la  Caisse  d'Economie  d<    V.-D.  de  la  m4 

villi-  pour  lei  riptinn. 

Etata-Hnia,  <I<»nt  l'accueil  nous 
•  ni'iit  ,i  surtout  à  M 

'ippo  Ronchei  inaocket,  qui  a  été  l'initiateur  «lu  moo- 

M    Fèib  Cîatineau,  président  général  «loin  H 
an-Raptù  qui     l'a  «ut 

outre,  à  ton-  leg  amis,  membrea  du  clergé  et  autres, 

s»  ac 

ililc  Chai  Relier,  dont  le  eoaeowi 

n\  aupri  Q 

••■•  on  •  tons  lei  contributeura,  A  quelque  t ît r. 
-oit,  «mut  cordialement  invités  a  la  cérémonie  «l'inauguration. 

•Loris  1  dent  du  comité, 

-.  secrétaire. 
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